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Le danger d'une troisième gueue mondiale exisle. les Etats-Unis et l 'Union 
soviétique sont les deux superpuissances impérialistes qui la préparent. Ces 
deux dernières années, considérant la réalité mondiale, nous avons dit que la 
guerre est inévitable et même que toutes les conditions sont léunies pour qu'une 
(elle guerre éclate en Europe : récemment la rivalité entre l'impérialisme améri­
cain et le social-impérialisme russe s'est encore aggravée notamment en Méditer­
ranée sillonnée maintennant par plus de 100 bâtiments de guerre des deux super-
puissances. Et le social-impérialtsmB russe a encore renforcé ses positions tandis 
que l 'OTAN s'est lézardé et affaibli. 

Chacun sait que l 'Union soviétique est un pays continental et qu'elle dispose 
de peu de façades maritimes. Pourtant elle s'est constituée la première Hotte de 
guerre du monde et ses vaisseaux de guerre croisent sur tous les océans. Ce ne 
peut être pour défendre son intégrité territoriale. De même ce n'est pas pour 
sa défense qu'elle envoie des sous marins roder dans les eaux territoriales fran­
çaises ou encore qu'elle concentre tout autour de l 'Europe de l'Ouest la plus 
formidable armée de l'histoire. Sans compter que le social-impérialisme pour­
suit avec frénésie sa course aux armements : actuellement, pour ne prendre 
qu'un exemple, quand les Etats-Unis fabriquent trois sous-marins par an, 
l 'Union soviétique en fabrique un par mois. On ne fera croire à personne que 
la panoplie guerrière des révisionnistes russes est un objet d'oniement ! 

Et pourtant beaucoup de gens animés par un légitime désir de paix et de 
franquilité ne voient encore pas la menace qui pèse sur l'indépendance nationale 
des pays d'Europe. Mais comme l'expérience historique nous le montre et com­
me l'a souligné le vice-premier ministre chinois Teng Siao-ping en France : a L'ar­
bre veut la tranquillité mais le vent continue de souffler». Autrement dit les 
peuples peuvent vouloir la paix, cela n'empêche pas l'impérialisme de taire la 
guerre. Alors que faire ? 

Les peuples des Etats-Unis et de l 'Union soviétique en renversant par la 
révolution les cliques impérialistes qui les oppriment peuvent mettre l i n défi­
nitivement à la rivalité des deux superpuissances. E t cela arrivera nécessairement 
un jour ou l'autre. 

Mais pour nous en attendant ? Pour nous, il n'y a qu'une voie : répondre 
à toute guerre d'agression contre les peuples européens par une guerre de 
résistance. Répondre par une guerre juste à une guerre injuste : il n'y a pas d'au­
tre voie pour gagner la paix et la tranquilité. 

La clique Marchais-Leroy-Kanapa, porte-parole de la bande Bremev, lait 
beaucoup de tapage poui ellrayer les masses populaires et brandir la menace 
de représailles contre ceux qui oseraient s'opposer à l'expansion russe : leur 
devise c'est pour le peuple : H Vivre à genoux et même aplat ventre plutôt que 
mourir». Mais notre devise à nous, celle du prolétariat révolutionnaire, c'est 
celle de la Commune de Paris : «Vivre libre ou mourira. L'histoire l'a montré, 
chaque fois que les peuples ont suivi fermement cette voie-là, ils ont gagné 
la liberté et limité le nombre des sacrilices nécessaires. Tandis qu'en suivant 
la voie des gens du type Marchais et Cie, c'est l'asservissement et les souf trances 
que l'on obtient. 

Mais les peuples d'Europe peuvent-ils se détendre et s'opposer victorieuse­
ment à une guerre d'agression du social-impérialisme révisionniste russe ? 

Certaines personnes en doutent et sont pessimistes. Mais nous, nous pensons 
que les peuples d'Europe aussi, comme les peuples héroïques d'IndochinB, 
peuvent mener une victorieuse guerre populaire en cas d'agression. Car s'il 
existe des conditions défavorables, il existe aussi des conditions favorables. 
Le fait que, sur le plan politique, en Europe de l'Ouest c'est la bourgeoisie 
et non le peuple qui a le pouvoir, et que les idées néfastes révisionnistes ont 
encore une influince dans le peuple, est une condition défavorable. Sur le 
plan géographique l'isolement par la mer ainsi que sur le plan économique 
la grande vulnérabilité d'économies industrielles avancées dépendant à 80 % 
des importations maritimes constituent aussi des conditions défavorables. 

Sur le plan du soutien extérieur, le lait que certains pays du tiers monde ne 
voient pas encore clairement la nature impérialiste et social-fasciste de l ' U R S S , 
c'est également un lacteur détavorable. 

Mais il existe aussi des conditions favorables qui l'emportent de plus en 
plus sur les lacteurs négatifs et que l'on peut s'employer à translnrmer en 
condition absolument dominante. 

C'est tout d'abord l'existence à l'échelle européenne, de partis marxistes-
léninistes qui associent la lutte de classe et la préparation de la révolution 
prolétarienne à l'objectif primordiale de la défense de l'indépendance nationale : 
ces partis sont encore jeunes mais ils grandissent, avancent à grands pas et l'ave­
nir leur appartient, l 'un de ces partis est même au pouvoir depuis 30 ans en 
Albanie. D'autre part, el c'est une condition lavorable très importante, l 'Europe 
de l'Ouest dispose d'une lorce immense si elle se met en mouvement de façon 
unie : c'est sa population très nombreuse. L 'Europe est le continent le plus 
peuplé et la densité de la population y est des plus fortes du monde. Une autre 
condition lavorable c'est l'existence d'armées relativement bien équipées capa­
bles d'inlliger des coups sérieux à l'ennemi ainsi que la possibilité d'édifier un 
front uni de toutes les classes antihégémonistes. Entin une condition extérieure 
extrêmement lavorable c'est la lutte impétueuse du tiers monde contre l'hégé­
monisme qui avance à pas de géant et l'existence de la grande Chine lermeinent 
antirévisioiinisie et antisocial-impérialiste. 

Voilà pourquoi nous autres communistes marxistes-léninistes nous sommes 
résolument optimistes : les difficultés existent, les obstacles sont nombreux, 
la voie est sinueuse mais les difficultés seront surmontées, les obstacles seront 
renversés, et l'avenir est radieux. 

Voilà pourquoi aujourd'hui non seulement nous continuons à éveiller la 
vigilance des masses populaires et de toute la nation devant le danger mais, en 
même temps, et surtout, nous mettons en valeur l'excellente situation qui 
prévaut dans le monde et qui permettra dans un joui pas si lointain d'en finir 
avec l'impérialisme et le social-impérialisme et d'instaurer le socialisme. 

Henri J O U R 

Cont r e les l i cenc iements 
et c o n t r e la r ep r e s s i on 

Plus «Ir M mille travailleurs onl défilé jeudi .soir île la République a la Bas­
tille à Pari», m . u n i . -. avec force leur colère el leur ind i ca t i on devant la 
violence réactionnaire à laquelle recourt la bourgeoisie pour réprimer les 
grève*. I ls ont montré ainsi qu'ils rclusent de payer If* pots cassés de la crise 
du système capitaliste, qu'ils luttenl massivement conlre lout licenciement, 
pour le dm il vital au travail pour tous. 

De nombreuses délégations d'usines, de bureaux, nombre d'entreprises 
occupées étaient venurs scander «Son aux licenciements, non à la répres­
sion», «non aux violences policières, non aux milices patronales». 

Le cortège le plus combatif et le plus remarqué était celui des ouvrier»dei 
GflblM de Lyon c l «les usines i l i . m venus en grand nombre. Parmi eux 
une forte majorité de travailleurs immigré*. Scandant au rythme de tam­
bours les mots d'ordre «Chausson peut payer». «Milices fascistes hors de 
Chausson, pas de négociations sous la répression», ils ont montré met quelle 
puissance, quelle détermination el quel enlhou si usine révolutionnaire ils pour­
suivent dans l'unité leur lutte pour l'augmentation de leur» salaires c l l'amélio­
ration de leurs conditions de travail. Us en onl assez d'élu- parmi les plus mal 
payés de la métallurgie. Assez de n'avoir, pour chauffer leur repas, qu'une la­
bié réchaud dans les vapeurs d'huile irrespirables à coté de U chaftir. Assez, des 
cadences et de toutes ces conditions de vie infernales. I ls sonl révolus a arra­
cher la victoire malgré la répression successive des flics, des gardes et de leurs 
chiens c l des milices armées. Venus en manifestation au lieu du rassemble­
ment, c'est aussi en manifestation qu'ils sonl repartis à leur u r e m o n ­
trant wir le parcours un large courant de sympathie et de soutien. 
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Le président des Philippines effec­
tue un voyage en Chine ; les deux 
pays viennent d'établir dos relations 
diplomatiques sur U base des cinq 
principes régissant les rapports entre 
pays à systèmes sociaux différents : 
respect mutuel de la souveraineté 
et de l'intégrité territoriale, non-
agression mutuelle, non-ingérence 
mutuelle dans les affaires intérieures, 
égalité et avantages réciproques, 
co-xistence pacifique. 

Cette visite revêt une grande 
importance, à l'heure où, avec le 
recul imencain dans l'Asie du Sud-
Est, l'autre superpuissance cherche 
e y placer ses pions, aussi bien par 
l'infiltration économique que poli­
tique (espionnage). Comme l'impé­
rialisme japonais avant hier, comme 
l'impérialisme américain hier, l'impé­
rialisme russe voudrai! pouvoir met­
tre en oruvre une lactique d'encer­
clement de la Chine populaire, en 
l'assurant des points d'appui tout 
autour du territoire chinois : or les 
Philippines ne sont séparées de la 
Chine que par un bras de mer ; et 
les bonnes relations entre les deux 
pays sont un garant de la lutte contre 
la stratégie social-impérialUte dans 
l i région tout entière. 

Car il n'eet pas dit qu'une telle 
stratégie soit couronnée de succès, 
loin de U ; depuis quelques temps, 
les pays du Sud-Est Asiatique renfor­
cent leur coopération économique 
ot lour solidarité contre la rivalité 
des deux superpuissances dans la 
région. 

C'est cette nouvelle el excellente 
situation en Asie qu'analyse Tenc, 
Siao-ping dans ton discours de 
réception au président Marcos 

«Nous nous ré/ouïssons de cons-
laier que la lulle des peuples du 
Sud-Est Asiatique puur la sauvegarde 

de l'indépendance et de la souve­
raineté à enregistré d'Importants 
progrès. La position positive des 
/Met de l'Asie du Sudt'st consis­
tant a créer dons cette ponte du 
monde une zone de pan et de 
neutralité et à se dthatasxer de 
l'intervention et de le rivalité des 
superpuissances bénéficie d'un large 
soutien sur le plan international. 
Nous espérons sincèrement que les 
JPffJA du Sud-tsl Asiatique s'uniront 
plus étroitement avec les autres pays 
du lien monde et joueront un rôle 
plus grand encore dam l'arène 
internationale. Comme par le passé, 
nom soutiendrons fermement les 
peuples du Sud-Lsi Asiatique dans 
leur piste lutte anti-impérialisic ei 
antihégémoniste. 

» L'expérience historique prouve 
que la voie dans laquelle avamini 
let peuples n'eti pat plate. Le monde 
d'eu/ourd'hui est loin d'être ira li­
quide Les superpuissances te dis­
putent partout en vue dr l'hégé­
monie. Ce qui appelle une vigilance 
particulière, c'esl que là où une 
superpuissance, ayant subi des dé­
faites, a dû opérer un retrait, l'autre 
superpuissance, déituée d'ambition, 
cherche à en profiler pour pnstiquer 
l'expamiim par une lutte de dispute 
ouverte ou sournoise. 

» Toutefois, 1rs peuples du monde, 
qui om pris en main leur propre 
destin, ne permettent à aucune 
siqierpuissanee de se conduire en 
des/mie. Les pruplex asiatiques, ins­
truits par les riches expériences de 
leur lulle anti-impértahste\ sauront 
sûrement percer à tour les marmvres 
et intrigues de superpuissance, te gar­
der dr - laisser le tigre entrer par la 
porta de derrière tout en refoulant 
le loup par la porte de devanto, et 
faire échec à la politique d'agression 
el d'expansion de superpuissance.» 

L'ALCOOLISME EN URSS 
t L'alcoolisme est une maladie 

du capitalisme n, t t combien massi­
ve : 4 millions de personnes touchées 
en France, 7 millions en Allemagne. 
Dans les pays de TE i t , même situe 
tion : 120 000 alcooliques chroniques 
sont recenses par le ministère de la 
Justice en Hongrie ; des dizaines de 
millions de Soviétiques sont plus ou 
moins lund i . v Surtout dans la jeu­
nesse d 'URSS ; selon la presse sovié­
tique, 95 % des étudiants et 90 % des 
clisses terminales des écoles secondai­
res (lOëme) absorbent régulièrement 
des boissons alcoolisées. 

L n autorités soviétiques prête» 
dent prendre «soin» de cette ques­

tion... Mais en tirant les plus grands 
profits financiers et politiques. Da 
l i l l i ' j à 1973, le commerce des bois­
son*, alcooliques s'est accru un URSS 
de 250 % \ Le gouvernement voviéti-
qut y est bien pour quelque chose ! 
Comme il est responsable du taux dr 
consommation d'alcool par habitant, 
plus élevé aujourd'hui qu'au temps 
des trars. Cinéma, télévision, littéra­
ture contribuent à cette « maladie», 
qui exaltent les «plaisirs de l'alcool». 

Autant de laits qui montrent clai­
rement que c'est le capitalisme et ses 
maux les plus odieux que la clique 
dirigeante d'Union soviétique a res­
tauré et tente d'imposer aux peuples 
soviétiques. 

bull et in d'abo nnemen t 
à lHumam 
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L e t i e r s m o n d e s ' i n d u s t r i a l i s e 
I mouvement d'industrialisation 

du lier» monde en toute indépendan­
t e politique et économique s'ampli-
IV cr» r l r in i r i i lcmp> Ouelquti 
exemple* : 

Au Mexique. La ptoduelkm d'atk-r 
et de 1er e«t en autrmertl.ition | ' l % 
r i l it % en un an) ; la production 
i - s'accroît {de 30 % pai rap­
port à i ' 1 i i ; un institut de l e i h n 
• le i . , i i n . i i . • . • H j i i i • .1 m- «idé-
rui|(ie entièrement mexicain vient 
d'être créé. 

A Zanzibar, depuis l ' luK, une 
i . i i de |u . . . i n n . plvnm.ii i u 
tiques ,i t U mue sui pied ; aupiiii-
i l 'hui, elle produit le l / l de> besoins 
de /.in/ibai en médicaments. Du 
n iup , le prix des medu.iments 

produits dans le pays onl terri­
blement baissé. 

Au Soudan, une usine textile 
-l'usine textile de l'amitié* est 
en ( on si rut lion net la CCMMéleV 
tioa «hinoise dans U province de 
fiefira. I.n janvier 1975. la conv 
•ruclion de six liss.iaev i l ' L u i a été 
achevée. Peu , i peu. les pioduils 
soudanais (tW le. cuir, latine, huile, 
savon, CM.) remplacent les mai-
ih.indisi « • • • 11 i 

AU Nigeria. 1*0 (»K) peli le. usines 
el 8tl OOtl ateliers représentent 
20 % dr la production mai tri . 
n j l K H i . i l . . Neliin un décret tir l**7ï, 
22 activités industrielles ««un ex i lu-
sivcminl reseivi-es aux Niu.eii.tns. 
Les luxes d'Importation sui les 
m . b a n d l s c i énlenenl produit! i 

au N i - ' ' • I ont été rrlesées. 

DEPECHES 
S U I S S E : 

2 000 travailleurs suisses et 
êtrangeis onl manilesté le 9 |uin 
dans kn rues de Genève contra 
k l Itctntte ments. les («matures 
d'anlt f prises, le chômage t t ta 
diminution des salaires Oepuis tan-
viei, le gtand capital suisse cherche 
a rejeter ses ditticultés économi­
ques sur les ouvriers par l'intro­
duction du travail è temps pnrtiel 
tt les lermetures d'usines. D'où 
dts lu i i e i ouvrières grandissantes : 
les typographes dt l ' impiimerit Nagel 
dt Gtnèvt sont en grève depuis trots 
semoules ; il y a d'aulrts mouvements 
dans le canton de Tessin t l I t canton 
dt Lucetne. 

A U S T R A L I E : 
L t 8 juin, 600 000 métallos 

australiens onl organisé une grève 
dt 24 heures pour l'augmentation 
des u L i - , tt ramtlioral ion dts 
conditions dt travail. Cheminots, 
mécanicitns, pompiers, inluiniers 
australiens sont également t n action. 

JAPON : 
Le conseil dt liaison national dts 

activistes japonais vient dt publier 
une brochure qui demande que la 
clause antihégémonique suit incluse 
dans le traité Japon-Chine. S'opposer 
à l'hégémonisme des deux supeiputs-
sancts tni d'une grande importance 
pour l'établissement de La paix t n 
Asi t t t dans I t Pacifique ; I t l est 
le sens dt l'action des tactivrttts 
japonais». 

I ii i ; I • 1 1 1 !. • : r e t r a i t fit*!- IÏ.">U 

U S 

l . ' l ' S A imy a eimieaen.é hirr 
l ' i iprial ion ilr reluit des Iti bumhn 
diers granit HV- de la base thailamlai 
se d ' L lapait ; resteront en I hailamlc 
23 rav i l a il leurs en vol ht: . 
200 km du Sud-ts l de Hanukok. 
L 'un des ol l icirrs US, loi» du re lu i t , 
a déclaré u n s a tubage : ml.r retrait 
det * B 52» de Thaiiande ne dimi­
nuait en rien la capacité d'interven­
tion det I iai\ I m\ Sous avons 
encore des avmnt à Ouam qui peu-
vent faire ce que nous a>ons /ait à 
nariir d'I 'tapao. « 

F O Y E R D A V I E L ( P a r i s ) 

Au foyer de jeunes tiavailleurs de la Rue Daviel ipartt IJèmef, les loca­
taires lut i tut depuis plusieurs semaines contre l'augmentaiion des loyers 
la photo monter 1rs /runes grévistes detani leur foxer avant h- départ de le 
mamfesiation du vendredi n /utn qui détail alki lusqu'à la mairie du Klllèmr 
Sous donnerons le tompi, rendu intégral dr irite manifestation dans notre 
édition de huit pages dr ,emlt 20 min. 

COMMENT SOUSCRIRE A H.R. 
En ver tant : 

— P»r mandat ou mandat lettre adresse A - I Humanité Rouge . 
H P . :ibâ 1MMM Paris Cedex 02 

En timbre-poste» (à notre B.P.). 

— par mandat directement versé aur notre C C P (30226*72 
La Source). 

http://plvnm.ii
http://njlKHi.il
http://Niu.eii.tns
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AFPA STAINS : 

Q u a n d l e s s t a g i a i r e s séquestrent l a d i r e c t i o n , 

l a C G T v i e n t l u i a p p o r t e r à m a n g e r 
L e merc r ed i 4 . u n premier 
u v t - [ î i i n i de débrayage se pro­

du i t le m a t i n . L'inquiétude en 
effet grandit quant à notre ave­
n i r , q u a t r e sec t i ons t e rminent 
l eur stage dans u n e d i za ine de 
jours , aucune précision ne leur 
a encore été donnée de c e qu ' i l s 
dev i endront . E n réalité, nous 
savons déjà q u e nous seront 
chômeurs, après plus de 6 mois 
de stage ! 

Ma lheureusement , malgré 
no t re colère, le mouvement est 
m a l préparé. L a décision d u 
débrayage es l m a l répercutée 
dans le cent re , et les ob j ec l i f s de 
la lu t te ne sont pas c la i rs ; 
c on l r a ind r e la d i r e c t i o n à faire 
ven i r u n responsable du minis­
tère pour ob ten i r une garantie 
pub l i que d ' emp lo i en sort ie de 
stage. C'est le reflet de la lut te 
d i f f i c i l e que les trava i l l eurs 
mènent c o n l r e le chômage. S i la 
volonté d'engager la lut te est 
ce r ta ine , les m o y e n s pour y 
parvenir , no tamment à l ' A F P A , 
le sont mo ins . Une analyse c la i re 
des causes du chômage consé­
quence de la c r i se générale d u 
s y s l c m c cap i ta l i s t e , par exemp l e , 
a manqué c o m m e le rôle que 
j oue l ' A F P A . sur tout e n cet te 
période. Assez bien su iv i le 
m a l i n , le mouvement s'est v i le 
effrité faute de perspect ives, 
b i en que la nécessité de répercu­
ter nos lu t t e s à l'extérieur du 
cent re ait été compr i s e (des 
t r a c l s ont été diffusés à l ' E u r o ­
marché c l sur la Nationale». 

L e vendred i , la d i r e c t i on 
: ipos!e par u n e grossière provo­
ca t i on à nos légitimes inquiétu­
des, e l le prend prétexte q u ' u n 
camarade s'est s e rv i dans u n 
appare i l à sandw i ches fracturé 
pendant la nu i t ( 2 bouts de pain 
d u r : 1,80 F V) pour le renvoyer . 

E n réalité, no t re camarade , u n 
j eune Algérien, avait participé 
ac t i vement nu mouvement d u 4 . 

Aussitôt la solidarité se man i ­
feste. C 'est c o n l r e n o u s tous que 
ce renvo i est dirigé. L ' a ccep t e r , 
c'est accepter de se faire ren­
voyer pour r i e n , c'est accepter 
l ' a rb i t ra i r e . Nous décidons de 
b loquer la d i r e c t i o n , malgré la 
présence d ' u n nerv i embauché 
depuis peu par u n e d i r e c t i o n 
inquiète e l nerveuse. A u x c r i s 
de «Réintégrez notre camarade» 
e l "Le personnel avec nous» 
nous b loquons les quat re sous-
d i rec teurs . 

E n t r e temps la décision des 
sec t ions C G T et C F D T des mon i ­
t eurs de ne pas souten i r no i r e 
mouvemen t n'ébranle pas notre 
détermination. E n ef fet , la ges­
t i o n de l ' A F P A est t r i -par l i t e : 
patronat , gouvernement e l syn­
d i c a t ! ; c'est la conséquence des 
t rah isons des d i r e c t i ons s y n d i c a ­
les q u i n'hésitent pas à passer 
des accords avec la bourgeois ie 
pour m i e u x gérer le cap i ta l i sme , 
c ' es l la conséquence de la t rah i ­
son des dir igeants révisionnistes 
( P « C » F - C G T ) , et c e s o n l les t ra ­
va i l l eurs q u i en font les fra is 
bien sur ! Jusqu'où ce t te ligne 
de co l l abo ra t i on de c lasse peut-
elle a l ler ? C'est ce que la délé­
guée C G T des employés d u cen­
t re a montré à tous les stagiaires, 
donnant l ' exemple en voulant 
apporter serv i l ement des v i c tua i l ­
les a u x d i rec teurs bloqués dans 
l eur bureau ! Compat i ssant à 
leur tr iste jeûne l a n l prof i table à 
leur es tomac surchargé de tra­
v a i l , elle n 'a par con t r e exprimé 
a u c u n sent iment pour no t re 
camarade dont le r envo i le j e ta i t 
irrémédiablement à la rue . 

D ' u n aut re côté le représen­
tant C G T d u personne l pour 

l ' A F P A tout entière tenta par 
téléphone de déplacer le cent re 
de la lut te vers la négociation 
avec la d i r e c t i on générale de 
l ' A F P A . c l e n proposant d 'a l ler 
d iscuter dans le 19e (avec l ' a rb i ­
trage de la C G T ? ) . L a réponse 
des stagiaires fut nette : pas 
ques t i on de sor t i r du cent re et 
d 'accepter l ' en t remise de c e u x 
q u i , d ' u n autre côté , prenaient 
tant de so in de la santé et d u 
m o r a l des d i rec teurs . 

D 'a i l l eurs notre fermeté paya 
pu isque le d i r e c t eur départemen­
ta l des A F P A en personne a r r i va 
pour engager des négociations. 
Nous étions a lors en pos i t i on de 
force , les camarades mobilisés 
a t tendant à la por te les nouvel­
les. 

L a d i r e c t i on tenta a lo rs une 
manœuvre pour sauver la face : 
e l le propose d ' envoye r n o i r e 
camarade à R o u e n poursu iv re 
s o n s lagc «pour lu i donne r 
t oute ses chances». C'était inac­
ceptable pour nous tous , la 
d i r e c t i o n mont ran t que nous ne 
s o m m e s pour elle que des p ions 
q u ' o n peut déplacer d ' u n cent re 
a l ' aut re . . . L a négociation b lo­
quée avec les délégués, nos c a m a ­
rades in terv iennent , envahissant 
par les fenêtres la salle de réu­
n i on , et séquestrent les direc­
teurs jusqu'à la réintégration de 
not re camarade . 

De guerre lasse, au v u de 
n o i r e détermination, sa t i s fac t ion 
fut donnée. 

Seu le notre ac t i on résolue a 
permis d 'a r racher c e l t e v i c to i r e . 
Ne comptan t que sur nous-
mêmes, rejetant toutes les ma­
nœuvres de t rah i son , n o u s avons 
ob t enu gain de cause. 

T o u s un i s à la base et dans 
l ' a c t i on , classe con t r e classe ! 

Correspondant H . R . 

POITIE^-

le P"C"F défend le système capitaliste 
A u moment où le chômage est 

très important en Alsace, les jour­
naux bourgeois parlent beaucoup des 
organismes mis en place pour trouver 
du travail aux |cuncs. aux. lemmes... 
I ls insistent lourdement sur la forma-
lion professionnelle ; ils ont même 
parlé d'une opération de scnsihdisa-
tion et d'information dont l'objectif 
était d'inciter le plus grand nombre 
possible de candidats à créer aune 
affaire» : en 74 cette opération a 
totalement échouée. Tous ces articles 
de |. n u i i . u i s bourgeois ne peuvent 
masquer le fail qu i l y a en Alsace 
plus de 15 000 demandeurs d'emploi 
inscrits à l 'ANI ' l ! contre 3 000 offres 
d'emploi non satisfaite* e l que la 
situation des masses s'aggrave dans 
le système capitaliste. 

A l'entreprise Broun de Mulhouse 
(filiale de Néogravure) les révisionnis­
tes funl croire qu'ils défendent les 
travailleurs mais ce qui les intéresse 
surtout c'est que l'oulil de produc­
tion soi! préservé. Ces dirigeants de la 
CtîT ne disaient-ils pas fin mai au 
moment du rachat de l'entreprise : 
«Nous ne ferons pas forcément com­
me les ouvriers de L i p mais nous 
tenons à dire dés maintenant que 
nous ferons tout pour préserver notre 
outil de production». Le r < i se 
présentait même comme W défenseur 
de la culture bourgeoise; «^ jours», 
(organe du P«C»F) du 21 mars 75 
déclarait : « L a tentative de liquida­
tion d'une entreprise comme Braun. 

dont l'activité est centrée sur la dif­
fusion de la culture, aggrave les ten­
dances obscuianlistes de la politique 
actuelle.- L e P«C»F se fait le cham­
pion de la défense des richesses natio­
nales ci même régionales : cela s'ac­
compagne de la diffusion d'idées 
chauvines el propices au développe­
ment du racisme. Le P«C»F déclarai! 
encore : «outre la paiticipaiion de 
l'Étal et celle de M. Jeaiison. l'écono­
mie régionale a sa pari à prendre", 
i n résumé le r < I se fait le cham­
pion du renforcement de l 'E ta l , du 
chauvinisme (distillé très subtile­
ment), de la défense de la cullute 
bourgeoise e l a sans arrêt à la bouche 
le mot «rentabilité)', four les diri­
geants du i - ( I ces attitudes qui 
lavorisent la fascisation de l'État 
bourgeois ne sont pas en contradic­
tion avec leur inféodation à l'URSS : 
les révisionnistes disent en effet 
qu'«il est de l'intérêt de la Fiance 
d'être alliée à l 'URSS , grand pays 
socialiste». Cette politique de trahi­
son se concrétise lorsqu'un sait que 
les révisionnisies ont l'ail accepter par 
le» travailleur» 39 licenciements à 
Braun. Cela ne diffère pas beaucoup 
de la Néogravure, de Renault, etc., 
où ils parlent aussi de victoire.^ Le 
P«C*F a pour but de gérer le système 
capitaliste au profit du social-impéria­
lisme : il doit donc démoblILscr les 
travailleur». Cependant en fanant son 
sale travail il soulève en fait une 
pierre qui lui retombera sur les pieds. 

Copia {à Barr et à Benfeld) : 
Capla esl une usine de fabrication 

de chaussures employant 350 person­
nes. 56 licenciement» ont été annon­
cés ainsi qu'une menace de liquida-
tioii des biens, l o travailleurs ont 
élu un comité de défense c l refusent 
les licenciements el le démantèle­
ment : la direction a déjà renoncé 
aux licenciements. 

Le PeCoF dénonce le» Irusls 
multinationaux, les grandes banques 
et le gouvernement. «Dans le même 
temps qu' i l prodigue ses largesses aux 
trusts multinationaux <I5 milliard» 

jouis) , le gouvernement limite le» 
crédits aux petites et moyennes 
eitlreprises el entraine leur asphy­
xie». Dans le même journal le P «C»F 
fail de la publicité pour «Cora» c'est-
à-dire «Carrefour» ; il y est écrit : 
" C o u défend voire pouvoir d'aihal»! 
Le fVC»l envole donc ses lecteurs 
acheter chez Carrefour '. D'autre 
part, le PnCul- ne dit pas que les 
nationalisa lions qu ' i l propose renfor­
ceront l 'Etat bourgeois e l le mettront 
au service du social-impérialisme. 
Sous couvert de combattre l'impéria­
lisme US le P*C»I' sert le social-impé­
rialisme. I l cherche aussi a perpétuer 
le système capitaliste, il détourne les 
travailleurs de la juste voie révolu­
tionnaire. 

Correspondant H.R. 

P R E M I E R E P A R T I C I P A T I O N 
D E L A C H I N E 
A U X R E N C O N T R E S 
I N T E R N A T I O N A L E S D E L A 
J E U N E S S E S C O L A I R E 

A Poitiers, les 6, 7 et 8 juin se 
sont déroulées les compétitions inter­
nationales de l'athlétisme scolaire. L a 
République poulaire de Chine partici­
pait (avec une délégation de 29 mem­
bres) pour la première fois à cette 
manifestation sportive. Parmi les 16 
pays représentés, de nombreux pays 
du tiers monde devaient y participer, 
dont l'Algérie, la Roumanie et la 
Yougoslavie. 

Le groupe de jeunes athlètes chi­
nois devait visiter lors de leur séjour 
un lycée technique et assister a dif­
férents spectacles organisés à leur 
intention par les jeunes d'un lycée 
agricole. Les athlètes chinois onl eu 
d'amples contacts amicaux avec les 
teunes Français, ainsi que les jeunes 
du tiers monde. 

Cette rencontre sportive interna­
tionale où l'amitié entre les peuples 
dépassait largement les questions de 
la stricte compétition a été largement 
positive. El le pe-mit de resserrer les 
liens entre noire peuple ( 13 000 spec­
tateurs étaient venus de nombreux 
départements) et les peuples du tiers 
monde, notamment la Chine socia­
liste. 

« LA JEUNE GARDE 

ROUGE » est parue 

A u sommaire de ce numéro : 
- Editorial : Vive le 1er con­

grès de la Jeunesse communiste 
maixiste-ieniniste de France I 

- Projet de manileste de la 
Jeunesse communiste marxiste-
léniniste de France. 

- Projet de charte de la Jeu­
nesse de Franco. 

- Les jeunes marxistes-léninis­
tes préparent leur congrès. 

- Un jeune cheminot parle 
de l'exploitation capitaliste à la 
S N C F . 

- L e festival de la J H C » . Des 
jeunes face au social-fascisme. 

- Un article de la Jeunesse 
communiste marxiste-léniniste de 
Suisse. 

- Sur l'armée : udérobade» 
et H cohérence» chez les révi­
sionnistes. 

- L a conlôrence nationale de 
l , i J e u n i ^ . s e .ilgi-r i t - n i n - . 

- Mai-Juin 6 8 : les barricades 
de la jeunesse. 

- La Ligue de la jeunesse com­
muniste chinoise : une école du 
communisme. 

E t c . . 
Ce numéro prèpaiant la tenue 

du congrès constituât de la Jeu­
nesse communiste marxiste-léni-
n e i l c el 11 Fr.uiee i - M .i C I I I I L I S I M 

massivement. Camarades et amis, 
passer vos commandes en vous 
adressant : 

B. P. 365 
75064 Paris Cedex 02 
C . C . P . 30 226 72 La Source. 
L'exemplaire : 2,50 francs. 

S O U S C R I P T I O N 
Depuis le 11 ju in , le montant 

de la souscription s'est élevé à 
2 311.95 F . Le total général attei­
gnait donc le 12 juin au matin : 
116 783,88 F . 

Mobilisons-no us camarades et 
mobilisons autour de nous pour 
récolter 8 nouveaux millions d'ici 
le 1er juillet ! Ayons confiance 
dans les massas, osons les faite 
souscrire, c'est ainsi que nous 
gagnerons la bataille de l'Huma­
nité rouge quotidi-

http://ii.ui
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OFFENSIVE CONTRE LE CHOMAGE 
Les travailleurs acceptent-ils de baisser les bias face à la crise, face â la 

répression, face à la hausse des prix ? Non, même si certains s'emploient 
activement à les démobiliser. La lul le de classes est une réalité, là ou il y 
a oppression il y a lutte. 

Plus précisément sur la question de l'emploi, qui est le problème le plus 
préoccupant pour les travailleurs a l'heure actuelle, il est facile de prouver 
par les faits que les travailleurs n'acceptent pas passivement les décrets du 
patronal ou de la bourgeoisie qui veut reporter la crise capitaliste sur le dos 
des travailleurs. 

Un certain nombre de travailleurs croient de bonne foi aux dires de ces 
messieurs les bonzes révisionnistes qui dirigent la C G T let le P «C»F ) et se 
prétendent les meilleurs défenseurs de la classe ouvrière. Mais regardons-y 
de plus près, et ne nous fions pas à leurs belles paroles oui ne sonl nue H<*« 
balles enrobées de sucre. En effet, ce n'ost pas la première lois que la clique 
révisionniste Marchais-Leroy-Séguy-Krasucki «hausse le ton», à la radio, 
à la télévision où les antennes leurs sont largement ouvertes conlrairement 
à ce qu'ils prétendent. Mais c'est dans la pratique qu'apparaît leur vraie nature. 
Dans son dernier tract, la «fédération et les élus de Paris du parti (soi-disant) 
communiste français» écrit : •> A Paris, vous êtes 60 000 a être privés d'emploi. 
Vous pouvez, par votre action, obliger la majorité du Conseil de Paris et le 
préfet à accélérer l'examen de vos droits et à mieux compenser la perle de 
ressources que vous subissez» ! Mobiliser les masses pour la lutte de classe, 
pour empêcher tout licenciement il n'en est pas question ! Les «durs de 
durs» sont plutôt ramolis ! D'après ces jaunes, il faul s'en remettre au parle­
ment bourgeois. Pour obtenir quels résultats ? Des miettes... el la démobi­
lisation. Par rapport au chômage ils ont en fait la même position que la bour­
geoisie. Dans le défunt Programme commun il est indiqué que «la nouvelle 

Entreprise Industrie Ville Mb. de salariés 
(et de licencie­
ments envisa­
gés). 

Date du dé­
but de l'occu­
pation. 

législation sociale abolira le droit discrétionnaire de licenciement, toute dé­
cision correspondante devant être soumise au Comité d'entreprise avec possi­
bilité de recours suspensif devant les juridictions du travail» (p. 57 ) . Ce qui 
veut dire en langage plus clair, qu ' i l ne s'agit pas pour les dirigeants révision­
nistes de s'opposer au principe même des licenciements, mais que le comité 
d'entreprise (géré par les bonzes) soil consulté par le patron pour licencier ! 

Bien sûr dans les entreprises nombre de militants et délégués C G T partici­
pent aux luttes et pour cela il faut que nous soyons clair. Jamais nous ne 
devons les confondre avec la clique dirigeante, qui elle impulse consciemment 
une ligne politique contre-révolutionnaire, capitula tionniste, au service des 
vlséos hégémoniques du social-impérialisme russe. Entre eux et la classe ouvriè­
re il y a au fond une contradiction antagonique, car inconciliable avec les 
intérêts des travailleurs. Par contre, nous considérons la grande masse des syn­
diqués et cadres intermédiaires C G T qui les suive, comme étant trompés 
temporairement. Ce ne sonl pas des ennemis loin de là, nous considérons 
les contradictions avec eux comme étant «au sein du peuple». Ce que nous 
combattons et devons combattre avec toujours plus de vigueur c'est la ligne 
politique révisionniste, là-dessus il n'y a pas de compromis possible. 

C'est pourquoi nous soutenons et impulsons !•• luttes des travailleurs 
pour leurs |ustet revendications, tout en démasquant les manoeuvres révi­
sionnistes. 

I l y a à l'heure actuelle environ deux millions de personnes qu) sont tou­
chées d'une manière ou d'une autre par le chômage (total ou partiel), et pa­
rallèlement à cela U y a un nombre considérable de travailleurs qui sont 
rentrés r n lutte, sous différentes formes pour s'y opposer. En témoignent les 
nombreux exemples ci-dessous, où dans tous les ras les travailleurs ont décidé 
la grève avec occupation. E t cette liste ne prétend pas être complète. 

!• r i l r e p r i M : Industrie Ville Nb. de salariés 
(et de licencie­
ments envisa­
gés). 

Date du dé­
but de l'occu­
pation. 

S I F L E C 1er mont-
Ferrand 

Dépôt de bilan: 
600 lieenc. 

5 juin 

CARON-
O Z A N N E 

Imprimerie Caen 30 licenc. 
sur 156 

5 Juin 

D R E Y F U S Barbieres 
(Drôme) 

106 licenc. 
sur 230 

31 mai 

J I M P R E Métallurgie Friville-Escar 99 licenc. 
BotinfSom- sur 152 (feime-
me). ture des 9 ate­

liers d' ici f in 
7S ) . 

27 mai 

F R A N C E -
S I E G E S 

Ameuble­
ment. 

Bazailles 
(Vosges) 

45 salariés 

A L P Y R Confection Vienne 
(Isère) 

82 salariés 28 mai 

UG1NE-
C A R B O N N E 

Chimie Grenoble 8 licenc. 30 mal 

I N F R A -
F O U R S 

Métallurgie Grenoble 193 licenc. 6 ju in 

C1NC1N- Machines-
Outils 

Villefranche 
sur-Saône 
Chatnbéry 
Pantin(n'oc 
cupe pas) 

107 licenc. 
sur l'ensemble 

BOULON-
NER1E D E 
V A L E N C E 

Métallurgie Valence Dépôt de 
bilan : 350 
licenc. 

L ' E P E E Horlogerie S l e Suzanne 15 licenc. 26 mai 
(Doubs) et 120 mise 

en congé 
«provisoire» 
400 salariés 

G R A P H I - Imprimerie Nanterre Liquidation 80 ouvr. oc-
C O L O R de l'entreprise cupent de­

puis le 29 
mai. 

C U R R U S Métaux Massy 200 salar. 4 avril 

Imprimerie 
du Palais. 

Paris 27 salar. 11 avril 

C A T L I N Meubles de 
labo. 

Angers 120 salar. 14 avril 

G A M B I N Machines-
outils 

V iu i -en 
S al la i 

650 salar. 17 avril Machines-
outils 

V iu i -en 
S al la i 

G E O R G E S Machines-
outils 

St-Di i ier 70 salar. 17 avril 

E . E . U . R . Bâtiment T P Nimes 400 salar. 22 avril 

P A R I S I E N 
L I B E R E 

Livre Paris 700 salar. 7 mai 

H E T I E R Papiei-carton Mesnay 140 salar. 12 mai 

VENOT-P IC Métaux Onnaing 880 salar. (157 
licenciements) 

13 mai 

M A R E L L I Matériel Vitry-les-
Reims 

600 salar. (300 
licenciements) 

13 mai 

D U P L E X 
S A L P A 

Feignies 
Papier-carton Pont-Ste-

Maxence 
450 salar. 

13 mai 
14 mai 

PASCAL-
V A L L U T 

Bonnet terie Vienne 
(Isère) 

25 mal 

V E L O -
S O L E X 

Métallurgie Courbevoie Licenc. de 
l'ensemble 
du personnel 

S juin 

D E R A E V E Noisy 5 ju in 

V 3 3 Produits 
d'entretien 

Palaiseau 
(Essone) 

40 licenc. 
sur 100 salar. 

G A R N I E R Redon 150 

M A N U V A L Métallurgie Marcillac 
( Aveyron) 

28 licenc. 
sur 350 salar. 

26 avril 

Par manque de place nous publierons la sulie de la liste dans le prochain numéro. 

Ainsi le temps n'est pas à la résignation mais bien à la lutte, car à cela 
Il faudrait ajouter les grèves pour les autres revendications comme par exemple 
les usines Chausson, les Câbles de Lyon à Cl ichy, la grève des monteurs-
cSbleurs du 203 chez Jeumont-Schneider à la Plaine-Saint-Denis (93), 
les Houillères du Bassin de Provence , les garages de la Roche-sur-Yon, les 
Trois des Herbiers, et les deux de Mortagne sur Sèvre ; etc où là aussi las 
lieux de travail son occupés. E t que dire aussi de toutes les autres grèves 
(sous différentes formes) ! Grève dans une vingtaine d'hôpitaux, dont l'hô­

pital franco-musulman à Bobigny, l'hôpital Saint Antoine, l'hôpital Saint Jean 
Bonnefonds (Saint Etienne) | Weslinghouse à Nice, etc. 

Tout cela prépare les grands affrontements de demain, car la crise capitalis­
te ne pourra aller qu'en l'aggravant ; et pour les deux superpuissances qui sont 
les plus touchées par la crise, leur rivalité ne pourra aller qu'en s'accentuent 
et aboutira inévitablement à une guerre. En s'opposent au chômage, les tra­
vailleurs refusent la crise et défendent leurs intérêts fondamentaux. 

Directrice de publication : Suzanne Marty C.P.P.P. : N ° 47291 Imp. La Nouvelle : N ° 756 75 75 75 Dépôt légal : 2 t m t trimestre 1975 


